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Panorama des théories du Commerce International : 

 

 
 
 
 
Suit, d’abord de manière simple puis de manière plus complète, une présentation des deux théories 
classiques les plus connues, celles d’A. Smith et D. Ricardo : 



 

 

 



 

 

 
Notes :  
Adam Smith : 1723-1790 
David Ricardo : 1772-1823 
Wassily Leontiev :  1906-1999 
H.O.S.: Eli Heckscher : 1879-1952 – Bertil Ohlin : 1899-1979 – Paul Samuelson : 1915-2009 
Michael Posner : 1931-2006 
Raymond Vernon : 1913-1999 
Irving Kravis : 1917-1992 
John Stuart Mill : 1806-1873 
Staffan Linder : 1931-2000 
Bernard Lassudrie-Duchêne : 1926-2019 
Thomas Schelling : 1921-2016 
Paul Krugman : 1953- 
DIPP = Division internationale des processus productifs.  
La différenciation des produits, cœur de la « concurrence monopolistique », peut porter sur la qualité du 
produit ; elle est alors dite « verticale ». Elle peut aussi concerner l’éventail des caractéristiques (réelles 
ou perçues) du produit, à qualité identique ; elle est alors dite « horizontale ». 
 
Sur le protectionnisme, citons l’Américain Alexander Hamilton (1757-1804) avec son « rapport sur les 
manufactures » et l’Allemand Friedrich List (1789-1846) avec sa thèse du « protectionnisme éducateur », 
qui inspirera en particulier l’Américain Henry Charles Carey (1793-1879), conseiller de Lincoln, et 
l’Allemand Eugen Dühring (1833-1921). Notons que si Keynes était au début plutôt libre-échangiste, il a 
considéré plus tard, surtout après la grande dépression, que le protectionnisme pouvait s’avérer nécessaire 
car il pensait qu’il fallait absolument éviter les déficits commerciaux ; de plus, il considérait comme 
irréalistes les hypothèses des thèses classiques du commerce international. 



 

 

Notons aussi que parmi les arguments en faveur du protectionnisme, il y a non seulement le cas de 
industries naissantes comme l’ont envisagé Hamilton et List mais aussi celui des industries sénescentes ; 
il y a aussi les arguments de l’indépendance, de la concurrence déloyale et de la politique commerciale 
stratégique. 
Rappelons enfin que, concernant les instruments du protectionnisme, on distingue habituellement le 
protectionnisme tarifaire (droits de douane), le protectionnisme non tarifaire (restrictions quantitatives 
comme les quotas et le contingentement, le protectionnisme administratif (normes diverses, tech niques, 
sanitaires ou autres) et le protectionnisme monétaire (manipulation du taux de change) et financier 
(mesures concernant les mouvements de capitaux et les investissements étrangers). 

 


